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Comment rendrai-je au Seigneur
tout le bien qu’il m’a fait ?
J’élèverai la coupe du salut,
j’invoquerai le nom du Seigneur.
Je t’offrirai le sacrifice d’action de grâce,
j’invoquerai le nom du Seigneur.
Je tiendrai mes promesses au Seigneur,
oui, devant tout son peuple.

Ps 115, 12-13, 17-18

AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
C’est un Samaritain qui revient dire merci à Jésus d’avoir été guéri. Ce faisant il est non seulement guéri mais sauvé (à la différence des autres lépreux qui sont juifs) comme Naaman, général syrien. Mais Dieu n’est pas sectaire, il est sauveur. Le don de Dieu à chacun ne force pas au remerciement. Il laisse libre de le faire, ce qui provoque une ouverture à l’autre.
De plus, le fait pour Naaman d’avoir plongé sept fois n’est pas sans signification symbolique, de même qu’il y eut dix lépreux. 
La guérison entraîne réellement la conversion de Naaman et du Samaritain. Ils sont surpris de ce que le Dieu « des Juifs » semble se moquer des frontières et donne le salut à tous, ce qui les provoque à l’action de grâce. On pourra lire le texte sur la formation pour comprendre les différences entre la guérison et le salut. Deux conditions sont nécessaires pour obtenir le second : croire et rendre grâce, les deux signes de la conversion et d’une nouvelle manière de vivre.
Première lecture : 2 Rois 5, 14-17
Dans l’Antiquité, la lèpre était le nom générique pour une maladie de peau incurable et dont on redoutait la contagion. On excluait donc les malades pour protéger la société. La lèpre est donc le symbole bien réel du mal qui ronge les chairs et le corps social.
Au temps du prophète Élisée, un païen obtient une guérison miraculeuse en acceptant simplement de se plonger avec foi dans le Jourdain. Avec empressement, Naaman veut remercier et, avec sagesse, il accepte de comprendre qu’il ne peut rien offrir à la hauteur de ce qu’il a reçu, sinon en adorant le Dieu que l’on vénère sur la terre d’Israël où il fut guéri. Dans l’Antiquité, les divinités sont liées à un territoire ; aussi, avec naïveté, il emporte de la terre pour continuer à célébrer le Dieu qui l’a guéri.
Psaume 97
Voilà un psaume de louanges, parmi tant d’autres, qui célèbre la puissance de Dieu et qui permet à nos assemblées de nous unir à l’action de grâce de Naaman, et de tous ceux qui reçoivent de Dieu la grâce d’une guérison. En acceptant de guérir cet homme qui n’appartient pas au peuple d’Israël, Dieu ouvre une porte en vue du passage de la bénédiction d’Israël aux nations.
Deuxième lecture : 2 Timothée 2, 8-13
Pour fortifier son ami Timothée qui est troublé dans sa foi, Paul lui donne le seul remède qui soit possible : se souvenir, c’est-à-dire faire mémoire, de Jésus Christ. La dernière partie de notre texte pouvait être vraisemblablement une hymne déjà chantée par la communauté. Aujourd'hui encore, nos assemblées affectionnent reprendre ce chant. C’est une hymne à la fidélité de Dieu à laquelle nous nous ouvrons pour qu’elle se déploie en nous, dans notre histoire. Cette ouverture de notre être est exigeante : il s’agit d’endurer, de supporter… Le dernier verset rompt l’idée d’une symétrie parfaite entre l’agir de Dieu et le nôtre ! La fidélité de Dieu n’est pas limitée par l’infidélité de l’homme.
Évangile : Luc 17, 11-19
Chemin faisant vers Jérusalem, Jésus ne manque pas de rencontres variées, voilà que dix lépreux sont guéris ! La première lecture nous a permis de comprendre la force d’exclusion de cette maladie : exclus, les lépreux ne peuvent aller au Temple.
Le Samaritain qui revient rendre grâce rejoint la foule de ceux qui suivent Jésus dans sa montée à Jérusalem. Et Luc prend bien soin de nous dire (Lc 19, 45) qu’en arrivant à Jérusalem, c’est au Temple qu’il se rend immédiatement. Il faut se rappeler qu’un élément du contentieux entre Juifs et Samaritains concernait justement cette question du Temple ; les Samaritains ne reconnaissent pas la légitimité de celui qui est à Jérusalem. Ainsi, ce Samaritain qui rend grâce à Jésus peut-il se mettre à sa suite et entrer avec lui dans le Temple.
Depuis que Jésus a décidé de prendre la route de Jérusalem (Lc 9, 51), nous assistons à une profonde évolution de la place des Samaritains autour de lui. À la fin du chapitre neuvième, ils refusaient de l’accueillir parce que justement il faisait route vers Jérusalem. Maintenant le Samaritain rend grâce et fait route derrière Jésus vers Jérusalem. Entre les deux anecdotes, nous est offerte l’histoire du bon Samaritain, capable de miséricorde devant cet homme à demi-mort sur le bord du chemin.
Cette présence des samaritains tout au long de la route de Jésus vers Jérusalem souligne une étape du dessein de Dieu : la mort et la résurrection de Jésus doivent permettre le passage de la bénédiction d’Israël à toutes les nations ; entre Israël et les nations, il y a les samaritains dont l’attachement à Jésus préfigure ce que sera l’avènement de tous les peuples de la terre.
Pistes d’homélie
Savoir dire « merci »
Le livre des Rois et l’évangile de Luc rapportent deux faits semblables : deux étrangers lépreux sont guéris miraculeusement et rendent gloire à Dieu. À ces époques-là, la lèpre était considérée comme symbole du châtiment divin, dû au péché commis entraînant l’impureté. Le lépreux vit exclu de la société. L’homme ne sait pas guérir cette maladie. Dieu seul peut guérir. 
En guérissant les dix lépreux, Jésus manifeste la puissance même de Dieu : « Le Seigneur a fait connaître sa victoire... la terre tout entière a vu sa victoire. » (Ps. 97).
« Jésus, maître, prends pitié de nous », (Lc 17, 13) crient les dix lépreux ; « Allez vous montrer aux prêtres », (Lc 17, 13) dit Jésus, sans les guérir encore. Tous partent confiants et, en cours de route, ils furent purifiés et guéris.
Gratitude et conversion
Des dix lépreux guéris, un seul revient « en glorifiant Dieu à pleine voix » (Lc 17, 15). Il change complètement de direction pour retrouver son bienfaiteur. Il prend le temps de venir remercier et de changer ensuite. Il pourrait dire comme Naaman : « je ne veux plus offrir de sacrifices à d’autres dieux... ». Jésus conclut : « Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé » (Lc 17, 19). L’homme guéri s’est « élevé » du bienfait au bienfaiteur. La foi n’est pas seulement confiance dans une parole. Elle est aussi reconnaissance et engagement. Elle est passage de la foi-confiance collective à une foi-personnelle manifeste. Tous sont guéris, un seul est sauvé, celui qui revient et qui remercie.
Dieu nous guérit aussi...
Ne sommes-nous pas invités à imiter ce lépreux guéri, nous qui avons souvent péché, ou qui nous sommes laissés gagner par les faux dieux de la mode du jour ? Dieu nous guérit aussi par la foi et les sacrements. Il nous purifie de notre lèpre intérieure, et nous avons à revenir à lui en faisant le chemin inverse de celui que nous suivons parfois, à lui déclarer comme Naaman : « je ne veux plus offrir de sacrifice à d’autres dieux » (2 R 5, 17). À chacun de discerner quels faux dieux ou idoles secrètes il doit abandonner pour donner son cœur au seul Dieu qui guérit et donne la victoire de la vie.
Mémoire et action de grâce
Jésus enseigne à ne jamais s’habituer à la guérison comme un dû, mais à cultiver un émerveillement qui fait reconnaître les bienfaits de Dieu à l’égard de l’homme créé à son image. « Vivez dans l’action de grâce », répète saint Paul aux premiers chrétiens. Pensons aussi à Marie, en cette année où de nombreux diocèses sont consacrés au cœur de Jésus et Marie. Elle aussi a su dire « merci » quand elle a vu les merveilles que Dieu venait d’accomplir dans sa vie : « Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur... » (Lc 1, 46-47).
« Notre Dieu fait toujours ce qui est bon pour l’homme... Tenons en éveil la mémoire du Seigneur, gardons au cœur le souvenir de ses merveilles » (C 243) chantons-nous parfois. Mémoire et action de grâce sont le climat normal de celui qui se sait aimé de Dieu et sauvé par le Christ. L’eucharistie en est l’action de grâce par excellence.
Serge Lemière,
prêtre du diocèse de Coutances (50)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…
1. « SOUVIENS-TOI de Jésus Christ ressuscité » (2e lecture). Quand sommes-nous exposés à oublier la victoire du Christ ? Est-ce que le vrai ennemi de la foi serait l’oubli des bienfaits ? Comprenons-nous que Jésus dise : « vous ferez cela en mémoire de moi » ? Quant au Seigneur, peut-il nous oublier, s’il « s’est rappelé sa fidélité » (psaume) ?
2. LÈPRE. Par la mise en quarantaine, elle casse la communion ; par la destruction du système sensitif, elle empêche de sentir qu’on se fait du mal. Est-ce qu’à l’instar de la lèpre, le péché blesse la communion et rend insouciant des dangers qu’il fait courir ? Examinons successivement l’orgueil, l’idolâtrie, le mensonge…
3. UNIVERSALISME. Parmi les guéris, il y a Naaman le Syrien et un Samaritain ; « La terre tout entière a vu la victoire de notre Dieu » (psaume) ; « On n’enchaîne pas la parole de Dieu » (2e lecture). Croyons-nous que Dieu parle aussi aux non-chrétiens ? Et que Dieu nous parle par des non-chrétiens ? Est-ce que la pensée que, par quelque geste de nous, Dieu parle aux non-chrétiens d’aujourd’hui, nous mène à corriger notre conduite ?
4. LA FOI, DÉPENDRE D’UNE PAROLE. Naaman et le lépreux font confiance à une parole ; est-ce notre cas ? Est-ce que la foi en la Parole nous distingue de certains ? 
5. EUCHARISTIE. « Il n’y a pas d’autre Dieu que celui d’Israël » (1re lecture). « Il revint en glorifiant Dieu. Ta foi t’a sauvé » (évangile). Pensons-nous que la manière d’adorer Dieu consiste à le remercier ? Avons-nous le réflexe de l’action de grâce ? Ou pensons-nous que les bienfaits sont « normaux », comme s’ils nous étaient dus ?
DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
On pourra lire le texte de Monloubou (Missel des dimanches 2022 page 629) qui, reliant plusieurs passages du Nouveau Testament, met en exergue le fait que ce sont des étrangers qui rendent gloire à Dieu, soulignant leur fraternité, leur amitié et leur amour : « L’évangile veut nous convaincre que la vraie foi et l’authentique charité ne fleurissent pas toujours sur les rives où l’on espérait leur venue ».
Une nouvelle fois, l’accent est mis sur l’accueil et l’universalité du salut. À nous de le souligner tout au long de la célébration, spécialement par l’homélie et les chants. Il serait possible de retenir le chant : N 46 - Un seul Seigneur, pour l’entrée et la sortie. Il y a suffisamment de couplets pour qu’on ne prenne pas les mêmes aux deux moments.
On cherchera à mettre en œuvre le psaume 97.
Pour nous unir à l’action de grâce de Naaman et du Samaritain, le chant de communion pourrait lui aussi dire l’action de grâce rendue à notre Dieu.
Pour se former en équipe
Guérison et salut
Dans la Bible, la guérison requiert une démarche
Les deux textes du deuxième livre des rois (5, 14-17) et de Luc 17, 11-19 ont en commun de rapporter la démarche de lépreux qui cherchent à guérir. Tous ont conscience du mal qui les touche et qui les exclue de la société. Condamnés à se terrer et à se taire, ils osent pourtant faire une démarche qui leur sera salutaire ! Naaman, le général syrien, fera un long voyage en terre inconnue pour demander l'aide d'Élisée, l'homme de Dieu, qui l'invitera à se plonger 7 fois dans le Jourdain, ce qui était une démarche hautement symbolique. Le chiffre symbolise en effet, pour les Juifs, la perfection de l'Alliance ! Les dix lépreux, quant à eux se déplacent aussi et viennent supplier Jésus.
Dans la Bible, la guérison est œuvre de Dieu et signe de salut
C'est la puissance du Dieu d'Israël qui guérit Naaman. L'eau du Jourdain devient signe de purification et de guérison d'une peau qui redevient présentable. Les dix lépreux eux aussi vont guérir et retrouver leur place au cœur de la société juive. Ils peuvent à nouveau se présenter aux prêtres qui ont le pouvoir de réintégrer des exclus dans la communauté. En reconquérant une belle image d'eux-mêmes, ils existent à nouveau pour leur groupe d'appartenance. Bien qu'ils soient continuellement objet de défiance, ils obéissent tous au Christ et lui font confiance en se mettant en route, acceptant de se référer à la Torah (Lv 14, 2-3).
Un seul lépreux sur les dix guéris va revenir vers Jésus pour rendre grâce. C'est le lépreux Samaritain qui fait cette démarche. Il reconnaît le don que lui a fait le Maître, laissant ainsi pénétrer en lui la gratuité du Royaume. Il le fait en se prosternant aux pieds de Jésus qui s'empresse de lui dire : « Relève-toi et va, ta foi t'a sauvé ». Cet homme fait une expérience authentique de salut, dans la gratuité, bien au-delà de la guérison physique. Ce sera aussi l'occasion pour Jésus de redire que le salut qu'il vient apporter est universel, au-delà des frontières.
Le sacrement des malades au service de la vulnérabilité
« Au moment où le baptisé, atteint gravement par la maladie, ressent plus que jamais sa vulnérabilité, le rite le remet devant la dialectique de la guérison et du salut. En effet les monitions du prêtre, les bénédictions, les oraisons proposées par le rite romain nouent les demandes de guérison, celles de la libération du péché, et celles de la Vie éternelle, plénitude du salut. La foi du malade est ainsi sollicitée ». Xavier Thévenot, Fragilités humaines et liturgie, Article de la Maison Dieu, n° 217.
« Le Seigneur Jésus Christ, médecin de nos âmes et de nos corps, Lui qui a remis les péchés au paralytique et lui a rendu la santé du corps (Mc 2, 1-12) a voulu que son Église continue, dans la force de l'Esprit Saint, son œuvre de guérison et de salut, même auprès de ses propres membres. C'est le but des deux sacrements de pénitence et de l'onction des malades ». Catéchisme de l'Église catholique, Bayard, Cerf, Mame, 2012, p.306.
« Ces deux sacrements montrent à travers l'expérience des fragilités humaines, physiques, psychiques et spirituelles, comment Jésus Christ fait corps avec l'homme souffrant dans l'épreuve ; dans cette précarité, il ouvre un chemin de vie dans la foi, une voie de réconfort, de réconciliation, de pacification. Ainsi, toute guérison s'avère promesse de résurrection ». Protection, délivrance, guérison n° 96, Mame, p. 60.
Jean Le Rétif


POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie

Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.
« Faisons mémoire et rendons grâce au Christ Sauveur »
Ce dimanche 9 octobre 2022, 28e dimanche du temps ordinaire, nous sommes invités, avec l'expérience de Naaman le Syrien touché par la lèpre et celle du lépreux samaritain, à faire mémoire et rendre grâce au Christ sauveur. Au cœur de nos épreuves et souffrances de toutes sortes, nous sommes invités à relever la tête et à retrouver confiance en Dieu bienveillant et sauveur sans oublier de rendre grâce. Aujourd'hui, comme hier, le croyant est celui qui sait se tourner vers le Seigneur pour demander le salut et rendre grâce.
Temps de l’accueil
· MOT D’ACCUEIL
Bienvenue à toutes et à toutes ! Nous sommes les invités du Seigneur. Mettons-nous à l'école de Naaman le Syrien purifié de sa lèpre dans les eaux du Jourdain et du lépreux samaritain guéri de sa lèpre par Jésus. Tous les deux, étrangers et demandeurs de guérison, ont su, contrairement à d'autres, rendre grâce pour la guérison obtenue ; tous les deux sont prêts à vivre autrement. Avec la même foi et disponibilité, tournons-nous vers le Seigneur, sûrs de l'universalité du salut qu'il propose, Ensemble, prions : Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.
· PROCESSION AVEC LE LIVRE DE LA PAROLE
· CHANT D'ENTRÉE
Pendant la procession d’entrée, l’assemblée peut chanter l’un des chants suivant :
N 46	Un seul Seigneur	Signes Musiques n° 58
IX 45	Souviens-toi de Jésus Christ	CNA 588
EA 238- 1 / A 238-1	Au cœur de ce monde	Signes Musiques n° 63
Voir également les propositions de la page 7 de cette fiche.
· PRÉPARATION PÉNITENTIELLE
La personne qui conduit la prière dit : Rassemblés dans la confiance, à la manière des lépreux dans les lectures, demandons au Seigneur de nous libérer de toutes les lèpres de notre vie, de tout le mal dont nous avons étés capables :
De tout le mal dont nous avons été capables durant cette semaine passée et de tout ce qui a nui aux autres,
R/ Kyrie, kyrie, kyrie eleison.
De nos manques d'amour et d'ouverture aux autres, dans la construction d'un monde plus fraternel,
R/ Kyrie, kyrie, kyrie eleison.
De tout ce qui a contribué à la laideur de notre monde et à son péché, 
R/ Kyrie, kyrie, kyrie eleison.
Que Dieu tout-amour nous fasse miséricorde,
qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle.

· PRIÈRE D’OUVERTURE
La personne qui conduit la prière dit l'oraison du missel (voir p. 8 de cette fiche) ou cette oraison :
Dieu notre Père toi qui es la bienveillance même, au-delà de toute frontière,
regarde avec tendresse ceux qui se présentent à toi,
conscients de leurs faiblesses et de leurs péchés.
Que ton Fils Jésus qui a guéri les lépreux
nous accueille comme nous sommes et nous guérisse,
lui que tu as envoyé parmi nous comme sauveur de toute l'humanité.
Que l'Esprit nous aide à faire la démarche
de venir vers toi et vers ton Fils, sûrs d'être sauvés.
Qu'il nous inspire aussi de savoir rendre grâce
à la manière du lépreux samaritain.
Nous te le demandons par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur
qui vit et règne avec toi dans l'unité du Saint-Esprit,
Dieu pour les siècles des siècles, Amen.
Temps de la Parole
Les textes de ce jour, particulièrement la première lecture et l'évangile disent la disponibilité des gens de l'extérieur, les païens. C'est une invitation très forte à ouvrir les frontières de nos cœurs et à nous laisser évangéliser.
· PROCLAMATION DU LIVRE DES ROIS – 2 R 5, 14-17
C'est un étranger, Naaman le Syrien, qui est donné en exemple. Par sa démarche pour guérir de sa lèpre, il va découvrir la puissance du Dieu d'Israël, la gratuité du don de Dieu, et faire le chemin de la foi et de l'action de grâce. Le chiffre sept (sept plongées) est un chiffre symbolique très important dans la Bible. C'est le nombre parfait tant dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament. Il est toujours relié à l'alliance de Dieu avec les hommes.
· PSAUME 97
Voir la mise en œuvre proposée p. 8 de cette fiche. 
Tout ce psaume est une invitation à chanter les merveilles de Dieu. Nous pouvons penser que la victoire de Dieu concerne sa victoire sur toutes les forces et sur tous ceux qui sont opposés à sa justice. Sa fidélité, son amour, sa justice sont plus forts que tout.
· PROCLAMATION DE LA 2e LETTRE À TIMOTHÉE – 2 Tm 2, 8-13
Le Christ est fidèle et donc digne de foi. Saint Paul redit avec force et conviction que la foi au Christ mort et ressuscité est le cœur de la foi de l'Église.
· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE 
Voir la proposition chantée p. 9 de cette fiche.
· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE	Lc 17, 11-19
À travers la guérison des dix lépreux, Jésus manifeste une fois de plus sa capacité à guérir et purifier de la lèpre, de toute lèpre. Ce qui est nouveau dans ce type de guérison c'est que l'exemple de reconnaissance vient d'un lépreux samaritain ! En venant rendre grâce à Jésus, celui-ci va être réintégré symboliquement au Temple alors que son statut de lépreux et de Samaritain l'en éloignait.
C'est une belle manière pour Jésus d'affirmer une fois de plus sa liberté et son universalité !
Pour lui, chacun quel qu’il soit, est invité au salut.
· MÉDITATION APRÈS LA PAROLE
Sur fond musical, il est tout à fait possible de lire quelques lignes du texte de L. Monloubou (voir le Missel des dimanches 2022, p. 629 ou voir L. Monloubou, Évangile de Luc, éd. Salvator p. 242-243).
· PROFESSION DE FOI
En nous unissant très fortement aux sœurs et frères qui, à travers le monde entier vont proclamer le même Credo, proclamons notre foi avec le Symbole des Apôtres.
· PRIÈRE UNIVERSELLE
Elle peut s’inspirer de celle de la célébration eucharistique (voir p. 9 de cette fiche).
· QUÊTE
Elle peut être faite sur un fond musical doux pour garder une ambiance de prière.
Temps de louange et d’action de grâce
Rendons grâce à notre Dieu en reconnaissant ses bienfaits. Louons-le pour son amour universel.
Loué sois-tu Seigneur pour ton Église répandue à travers le monde, 
pour son enthousiasme et son esprit missionnaire qui n'a pas de frontière.
Refrain : Z 116 – Laudate Dominum (Taizé)
Loué sois-tu pour tous les acteurs de la fraternité universelle 
et tous ceux qui, par leur action et leur présence, invitent à n'oublier personne. R/
Loué sois-tu pour tous les serviteurs de la dignité humaine, 
que ce soit chez nous ou encore au-delà des frontières. R/
Loué sois-tu, Seigneur, pour tous ceux dont le métier est d'être au service des frères et sœurs. R/
Loué sois-tu pour ces gestes du quotidien qui nous rapprochent de toi. R/
· NOTRE PÈRE
Ensemble, unissons nos voix et nos cœurs pour dire la prière universelle de Jésus qu'il a transmise à ses apôtres : Notre Père…
· ORAISON FINALE
Dieu notre Père nous te rendons grâce :
tu nous nous as nourri du pain de ta Parole.
Tu nous as ouvert le cœur pour reconnaître tes bienfaits.
Tu nous as appris les chemins de l'universalité, 
donne-nous de continuer à bâtir ton Royaume, 
royaume de paix de justice et de fraternité.
Par Jésus le Christ notre Seigneur. Amen.
Temps de l’envoi
· ANNONCES PAROISSIALES
· BÉNÉDICTION 
Que Dieu notre Père nous bénisse dans le quotidien de nos vies,
R/ Amen.
Que le Christ Jésus ouvre nos cœurs à l'universel,
R/ Amen.
Que l'Esprit Saint nous accompagne 
sur les chemins d'un monde plus fraternel et plus humain,
R/ Amen.
Et que Dieu tout-puissant nous bénisse, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, 
R/ Amen.
· CHANT D’ENVOI 
Nous vous suggérons de prendre l'un des trois chants proposés en entrée (non choisi pour le chant d’entrée) ou bien le chant suivant :
Y 35-33 / C 35-33 – Rendons gloire à notre Dieu – Signes Musiques n° 64


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
« Faisons mémoire et rendons grâce au Christ sauveur. »
Le précédent dimanche nous appelait à la fidélité dans la foi même face au silence de Dieu. Ce 28e dimanche du temps ordinaire poursuit cette réflexion en nous rappelant l’importance de l’action de grâce. En effet, il y a aussi les fois où Dieu répond et guérit : ce n’est pas un dû mais un don gratuit de Dieu qui aurait pu garder silence… En ce cas, l’action de grâce est importante, elle nous entraîne à reconnaître que, non seulement rien ne nous est dû, mais qu’en plus, rien de ce que nous pourrions donner ne « vaut » les dons de Dieu. La seule chose que Dieu espère que nous lui donnions, en toute liberté, c’est la simplicité d’une action de grâce, d’une louange et d’une adoration qui nous engage envers lui.
La couleur liturgique est le vert.
OUVERTURE

Procession, accueil et chant d’entrée
· CHANT D’ENTRÉE
Pendant la procession d’entrée, l’assemblée peut chanter l’un des chants suivant :
N 46	Un seul Seigneur	Signes Musiques n° 58
RA 187	Tu es notre Dieu	Célèbres chants d’Église pour la liturgie – Vol 1
EA 238- 1 / A 238-1	Au cœur de ce monde	Signes Musiques n° 63
A 64-53-2	Disciples rassemblés pour ce repas	Signes Musiques n° 63
· MOT D’ACCUEIL
[bookmark: _GoBack]Les lectures de ce jour mettent en valeur la place de l’étranger sur le chemin de l’action de grâce et de la gratitude. Le mot d’accueil pourra en tenir compte, comme cela est précisé dans « Des mises en œuvre » p. 4 de cette fiche.
Préparation pénitentielle
Ensemble, prenons un temps de silence puis, demandons pardon à Dieu pour toutes les fois où nous prenons ces dons comme des « dûs » et que nous en oublions de lui rendre grâce.
En lien avec la première lecture, nous suggérons la quatrième formule d’acte pénitentiel proposée par le Missel : la bénédiction et aspersion de l’eau bénite.

Après la bénédiction de l’eau, le prêtre circule dans toute l’église pendant que l’assemblée chante, par exemple :
I 32-00 / A 32-00	De ton côté ouvert 	Signes Musiques n°64 et 79
ID 20-72-1 / I 20-72-1	Sauvés des mêmes eaux	CNA 584
I 132-1	J’ai vu l’eau vive	CNA 191 / CD Célèbres chants d’Église pour le baptême 
· Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…
Gloire à Dieu
Par le chant du Gloria, faisons monter nos voix ensemble pour louer Dieu pour son amour, sa fidélité, l’universalité de son salut et ses dons.
Pour cette série de dimanches, nous vous suggérons :
FL 10-02 / A 10-02 – Messe « Soleil des nations » – 25 messes pour toutes les assemblées - Vol. 1
Vous pouvez également apprendre une nouvelle messe, par exemple :
AL 72-17 – Messe celtique – 25 messes pour toutes les assemblées - Vol. 3
Prière d’ouverture
Celle de la messe du jour (Missel, p. 360)
Nous t’en prions, Seigneur, 
que ta grâce nous devance
et qu’elle nous accompagne toujours, 
pour nous rendre attentifs
à faire le bien sans relâche.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
ou celle pour rendre grâce à Dieu, B (Missel, p. 1157)
Dieu notre Père,
nous proclamons que tout don vient de toi,
ce que nous avons et ce que nous sommes ;
apprends-nous à reconnaître les bienfaits de ton immense amour,
et à t’aimer d’un cœur sincère et de toute notre force.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE

Proclamer la 1ère lecture – 2 R 5, 14-17
Monition (facultative) : Naaman le général syrien, après avoir été guéri, revient remercier le prophète Élisée, occasion pour lui de reconnaître Dieu vivant.
Le lecteur préparera la proclamation de cette lecture : il pourra mettre en valeur les trois parties de ce texte :
· la guérison de Naaman : «…alors sa chair redevint semblable à celle d’un petit enfant : il était purifié ! »
· sa confession de foi au Dieu d’Israël : « Désormais, je le sais : il n’y a pas d’autre Dieu… »
· son action de grâce qui passe par l’acceptation de ne rien pouvoir offrir en échange de sa guérison : « Naaman dit alors : Puisque c’est ainsi, permets que ton serviteur (…) car je ne veux plus offrir ni holocauste ni sacrifice à d’autres dieux qu’au Seigneur Dieu d’Israël ».
Chanter le PSAUME 97
Comme cela est souligné dans « À partir des lectures » p. 2 de cette fiche, l’assemblée s’unit, dans ce psaume, à l’action de grâce de Naaman le Syrien. Il est particulièrement important d’en soigner sa mise en œuvre (« Des mises en œuvre », p. 4 de cette fiche).
Pour une mise en œuvre chantée, nous proposons la mélodie et la psalmodie écrites par Louis Groslambert. Vous retrouverez la mélodie à 3 ou 4 voix, ainsi que la psalmodie à 2 vers, dans le classeur des « Nouvelles antiennes » édité par les Fiches Dominicales, au 6e dimanche de Pâques – Année B.
Vous pouvez également choisir la mélodie écrite par Jean-Pascal Hervy que vous pourrez trouver sur le site de Chantons en Église (ZL 97-74 – Psaumes pour les dimanches et fêtes, année C). 
Le Seigneur a fait connaitre sa victoire et révélé sa justice aux nations.
A 	Chantez au Seigneur un chant nouveau,
B 	car il a fait des merveilles ;
C 	par son bras très saint, par sa main puissante,
D 	il s’est assuré la victoire.

A 	Le Seigneur a fait connaître sa victoire
B 	et révélé sa justice aux nations ;
C 	il s’est rappelé sa fidélité, son amour,
D 	en faveur de la maison d’Israël.

A 	La terre tout entière a vu
B 	la victoire de notre Dieu.
C 	Acclamez le Seigneur, terre entière,
D 	sonnez, chantez, jouez !

Proclamer la 2e lecture – 2 Tm 2, 8-13
Monition (facultative) : Le Christ est fidèle et donc digne de foi. Remercions-le de son amour pour nous.
Après une véritable profession de foi de Paul, c’est une hymne chrétienne, sans doute baptismale, chant d’espérance affirmant le passage de la mort à la vie, que le lecteur aura à proclamer.

Acclamation de l’Évangile
Par l’Alléluia, toute l’assemblée des fidèles « accueille le Seigneur qui va leur parler dans l’Évangile, le salue et professe sa foi en chantant » (PGMR 62). 
Pour saluer le Seigneur et professer sa foi en chantant, nous vous proposons de conserver la même acclamation du 26e au 30e dimanche du temps ordinaire :
AL 72-17 – Alléluia de la messe celtique – 25 messes pour toutes les assemblées – Vol 3

Alléluia, alléluia, alléluia, alléluia ! 
« Rendez grâce en toute circonstance : 
c’est la volonté de Dieu à votre égard dans le Christ Jésus. »

Proclamer l’Évangile : Lc 17, 11-19

Chant d’Évangile
Nous vous proposons un chant d’Évangile (avant ou après l’homélie), par exemple : 
IX 45 – Souviens-toi de Jésus Christ – Les plus célèbres chants d’Église – Vol 5
Profession de foi

Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles ces intentions rédigées il y a plusieurs mois : 
· Invitation. 
Aujourd'hui, plus que jamais, cette prière universelle porte bien son nom. 
Prions ensemble pour l'ensemble de l'humanité :
· Refrain : 	Pour les hommes, pour les femmes, pour les enfants de la terre, ton Église qui t'acclame, vient te confier sa prière.
· Pistes pour les intentions
Dieu, Père de miséricorde, regarde avec tendresse tous ceux qui se sentent exclus et rejetés. Suscite chez les hommes et les femmes de ce temps bienveillance, ouverture et accueil. R/
Dieu de douceur et de paix, donne-nous de savoir rendre grâce pour tous les bienfaits que nous recevons de nos frères et sœurs, expression de ta propre bonté. R/
Dieu, Père dont l'amour est universel, soutiens ton Église dans son service de la fraternité et de la paix universelle, avec et à la suite du pape François. R/
Dieu de tendresse, nous te prions pour tous ceux qui travaillent pour notre bien-être dans les services de santé, de sécurité, d'éducation que ce soit dans les services publics, associatifs ou ecclésiaux. R/
· Conclusion
Seigneur, toi dont le cœur est ouvert à tous,
exauce notre prière, 
par Jésus le Christ notre Seigneur, Amen.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES 
Nous recevons tout de Dieu, jusqu’à notre pain quotidien. L’offrande que Dieu attend de nous est celle de notre cœur, par le Christ, et de notre action de grâce. Toute l’assemblée s’associe à cette démarche.
Ce temps préparatoire à la liturgie eucharistique peut être accompagné par :
· une musique,
· un chant : celui-ci devant s’adresser au Père, et non au Fils ou à l’Esprit, car la prière d’offertoire lui est adressée.
· La QUÊTE ne devrait pas être un « sas » bruyant à ce moment si important de la célébration. Elle en fait, bien sûr, partie intégrante : c’est une offrande, un partage… Préparer notre monnaie avant la messe de façon à la retrouver facilement permettrait de ne pas se laisser distraire.
· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 360)
Avec l’offrande de ce sacrifice,
accueille, Seigneur, les prières de tes fidèles ; 
que cette liturgie célébrée avec ferveur 
nous fasse parvenir à la gloire du ciel.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour rendre grâce à Dieu, B (Missel p. 1158)
Pour les dons que nous avons reçus de toi, Seigneur,
nous t’offrons le sacrifice de louange ;
nous t’en supplions humblement :
ce que tu nous as accordé
sans mérite de notre part,
puissions-nous le rapporter à la gloire de ton nom.
Par le Christ, notre Seigneur.
Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE
En ce dimanche où nous sommes invités à rendre grâce à Dieu, nous vous suggérons la prière eucharistique I pour la réconciliation et sa préface (Missel p. 573) : « …C’est pourquoi, remplis d’admiration, nous voulons joindre nos voix aux voix innombrables du ciel, pour magnifier la puissance de ton amour dans la joie de notre salut, et sans fin nous proclamons… »
· ORDINAIRE DE MESSE
Pour les cinq dimanches de cette série, nous vous suggérons de garder le même ordinaire, par exemple :
· SAINT, LE SEIGNEUR 
A 220 – Messe de l’Alliance – 25 messes pour toutes les assemblées - Vol 2 / Signes Musiques n°1
· ANAMNÈSE 
[bookmark: _Hlk3467769]AL 51-82 – Messe au Dieu de la paix – 25 messes pour toutes les assemblées - Vol 1
· DOXOLOGIE – AL 197 – CNA 277
Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE 
Engageons-nous librement dans la relation d’amour de Dieu : avec confiance, rendons-lui grâce pour tous ses bienfaits : 

Comme nous l’avons appris du Sauveur,
et selon son commandement, nous osons dire : Notre Père…
· GESTE DE PAIX 
En ce jour où nous rendons grâce ensemble pour l’universalité du salut, nous pouvons nous tourner les uns vers les autres pour partager la paix donnée par Jésus Christ.
· CHANT DE LA FRACTION
Nous vous suggérons de garder le même chant du 26e au 30e dimanche du temps ordinaire, par exemple :
AL 10-09	Messe « Soleil des nations » - Agneau de Dieu	Chants pour la liturgie et la prière
AL 72-17	Messe celtique - Agneau de Dieu		25 messes pour toutes les assemblées - Vol 3
· INVITATOIRE À LA COMMUNION
Le Seigneur a fait connaître sa victoire
et révélé sa justice aux nations (Ps 97)
Voici l’Agneau de Dieu,
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !
· COMMUNION
Pendant la démarche de communion, nous pouvons :
· écouter un morceau de musique,
· chanter, par exemple :
D 344	Toi qui manges	Signes Musiques n° 63
D 57-07	Table dressée sur nos chemins	Signes Musiques n° 11
D 116	Dieu est amour	CNA 542 / Signes Musiques n° 52
· APRÈS LA COMMUNION.
Comme cela a été précisé dans « Des mises en œuvre » p. 4 de cette fiche, nous vous suggérons de soigner particulièrement ce temps d’action de grâce. En ce sens, une invitation spéciale à la méditation peut être faite par le célébrant. Il est également possible de prendre un chant d’action de grâce, par exemple :
D 140-2	Celui qui a mangé de ce pain	CNA 321
T 48-92	Il est grand le bonheur de donner	CD Signes n° 68
· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 361)
Seigneur, Dieu de majesté, 
nous t’en supplions humblement : 
puisque tu nous as nourris
du Corps et du Sang très saints, 
rends-nous participants de la nature divine.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour rendre grâce à Dieu, B (Missel, p. 1158)
Seigneur Dieu,
nous t’avons offert en action de grâce
le sacrement de notre salut accompli par ton Fils,
et tu nous l’as rendu en nourriture spirituelle ;
accorde-nous d’être affermis
par la force et la joie que tu donnes, 
afin de pouvoir te servir avec plus d’ardeur
et obtenir de nouveaux bienfaits.
Par le Christ, notre Seigneur.
Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). 
En ce jour, veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont davantage unis à notre assemblée et participent à notre prière.
LITURGIE DE L’ENVOI

Annonces
Elles pourront proposer des initiatives pour ne pas oublier de rendre grâce à Dieu durant la semaine.

Bénédiction et Envoi
Pour conclure cette célébration, nous vous suggérons la 17e prière sur le peuple (Missel p. 541) :
Répands largement sur tes fidèles, Seigneur,
la grâce qui vient du ciel :
que leur voix, leur âme et leur vie
proclament ta louange ;
et, puisque notre existence est un don de toi,
que t’appartienne tout ce que nous vivons.
Par le Christ, notre Seigneur.
Allez en paix.
Nous rendons grâce à Dieu.
Pour accompagner la sortie de toute l’assemblée, nous vous suggérons :
T 12-82	Chrétiens au cœur du monde	Signes Musiques n° 24
N 46	Un seul Seigneur	Signes Musiques n° 58
IX 74-98	Envoyés par le monde	
T 58-46	Dieu veut que tous les hommes soient sauvés	CD Messagers de l’Évangile (ADF)
T 176	Christ aujourd’hui nous appelle	Signes Musiques n° 60 (couplets 1 et 3)
